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ANNEXE
 

Atelier sur les routes en terre i faible volume de trafic
 

Abidjan 4-6 Septembre 1991
 

(Questionnaire aes themes de discussion)
 



1. Introduction
 

Cette synth~se de donn6es sur l'Entretien et la Rghabilitation des
 

Routes Rurales en Afrique de l'0uest et du Centre est en relation aux
 

activit6s programmes par REDSO/WCA pour l'ann~e fiscale 1991 dans le
 

cadre du Projet d'Appui au D6veloppement en Afrique (African
 

D6velopment Support Project) No. 698-0464.28.
 

Le contenu est bas6 sur les donn6es collect6es au Cam6roun, au Ghana,
 

en Guinge, au Mali, au S6n~gal et au Zare dans le cadre de l'Atelier
 

Regional sur 'Entretien et la R6habilitation des Routes Rurales qui
 

aura lieu i Abidjan du 4 au 6 Septembre 1991.
 

L'intention ici n'est pas de formuler des recommandations sur les
 

syst~mes d'entretien en place dans les pays visit6s, mats plut~t
 

d'identifier les problmes communs auxquels la gestion des routes
 

rurales est confront~e dans les pays concern6s, afin de d4gager des
 

thimes de discussion au cours da Seminaire/Atelier.
 

http:698-0464.28
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2. Strategies gouvernementales dans le secteur des Routes Rurales
 

Tous les gouvernements concerngs sont unanimes reconnaitre
 

l'importance que revitent les routes rurales dans le d6veloppement
 

6conomique et social de leur 4tat. En cons~quence les programmes de
 

routes rurales figurent parmI les priorit~s dans les diff4rents
 

plans de d~veloppement global en cours.
 

Au Cameroun, le programme h court terme (5 A 6 ans) dans le cadre du
 

plan de d~veloppement des Routes de Collecte pr4voit la
 

r6habilitation et l'entretien de res:.ectivement 8.800 km et 10.000
 

km de routes rurales. En Guin6e, le programme d'amlioration de
 

routes rurales est dans sa phase active et 5.000 Km de routes
 

rurales sont concern~es pour 9tre r4habilit~es et entretenues d'ici
 

l'6ch6ance 1995.
 

Au Ghana, le programme de routes rurales prevoit la r~habilitation
 

de 1.400 km de routes par an.
 

3. R~seaux Routiers Nationaux
 

Dans la plupart des pays 6tudi~s, les r~seaux routiers respectifs
 

sont dans un 4tat avanc de d~gradation par manque d'entretien
 

r6gulier lig aux difficult4s financiires et au manque d'ifficacit6
 

des organes respectifs de gestion. Le tableau ci-dessous pr~sente
 

quelques r6seaux routiers inventories des pays 4tudi~s.
 

R~seaux Mali Guin4e Cameroun S~n4gal Ghana Zaire
 

Primaires 
 5.696 4.000 7.355 3.250 3.750 41.140
 

S~condaires 5.595 3.000 5.372 
 6.572 9.900 12.245
 

Tertlaires 1.713 12.000 35.570 
 3.783 21.900 87.000
 

non
 

class6s
 

Total 14.500 19.000 48.295 14.015 35.550 145.000
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(Line'aire du reseau des routes classees)
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(Lineaire du rdseau des routes classees)
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4. Syst~mes d'Entretien Routier
 

4.1 Personnel
 

L'Entretien Routier est traditionnellement assur6 par
 

l'administration publique. Le niveau de formation du personnel est
 

dans l'ensemble satisfaisant, mais on constate des effectifs
 

pl6thoriques, une lourdeur administrative affectant l'execution
 

rapide et r6gulier des travaux d'entretien et un inanque general de
 

motivation des agents. Dans le cas de la C~te d'Ivoire, les agents
 

des 6quipes d'Entretien sont tr6s proches de la retraite et leur
 

remplacement s'impose.
 

4.2 Pares des Mat6riels
 

Les pares des mat~riels utilisgs dans les travaux d'entretien sont
 

dans l1'ensemble v~tustes avec une moyenne d'age variant entre 8 et
 
10 ans. En outre, on constate une tr s grande disparit6 dans les
 

marques des principaux mat~riels, de ce fait engrendre des serieux
 

problemes d'approvisionnement en pike de rechange.
 

Quant au taux de disponibilit6 des 6quipements, environ la moiti6
 
des pares de machines n'est pas en 6tat de fonctionnement. Au Mali
 

et au Cameroun, environs 45% des mat~riels principaux des pares sont
 

non-tournants A cause du manque d'entretien courant et des
 
difficult~s d'approvisionnement en pi6ces de r~change. II est not6
 

dans l1'ensemble une absence de politique de renouvellement
 

syst~matique des mat6riels amortis. Pour am6liorer la gestion des
 

mat6riels disponibles, beaucoup des pays visit~s sont, A des degrgs
 

divers, en voie de privatiser leur pare de mat~riels d'entretien
 

routier. Tel est le cas du Sgn6gal dont la privatisation du pare
 

des materiels est attendu en Octobre 1991. 
 Au Mali, le problimes a
 
6t6 soulev6 A la suite de l'audit du 4e. Projet Routier avec la
 

Banque Mondiale.
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4.3 Execution des travaux d'entretien
 

La r~gie reste le moyeni d'ex4cution le plus utilis6 dans l'ensemble
 

des pays. Cependant, cette methode d'execution est de plus en plus
 

critiqn4e par les bailleurs de fonds, du fait de son inefficacit6.
 

La tendance actuelle est A l'ex~cution dis travaux & l'entreprise
 

dans plusieurs pays comme le Ghana, le Zaire et la Guinge. Au
 
Cameroun, les travaux de r4habilitation et refection font l'objet de
 

contrats a l'entreprise.
 

Dans le but de rAduire les coot d'entretien et de g6n4rer des
 

emplois dans les milieux ruraux, certains comme le Ghana et la
 

Guin~e se sont lances dans des programmes d'entretien des routes
 

rurales A haute intensitg de main-d'oeuvre. Au Ghana et en Guinge,
 

ce type de programme est en expansion grace a l'assistance du Bureau
 

International du Travail.
 

5. Financement des Op4rations d'Entretien
 

Dans l'ensemble des pays visit6s, le financement des programmes de
 

construction de routes a 6t6 privilegi6 dans le pass4 au d~triment
 

de l'Entretien Routier. Les credits de financement de l'entretien
 

courant des routes proviennent en g~ngral des budgets nationaux des
 

Etats. Les financements ext6rieurs sont acquis dans le cadre des
 

projets sp6cifiques avec des bailleurs de fonds. 
 A cot6 de cela,
 

les socift~s de commercialisation des produits agricoles, les
 

socigt~s de d~veloppement, les industries agro-alimentaires et les
 

compagnies mini~res contribuent, soit en mettant des cr4dits A la
 

disposition des services d'entretien routier, soit en se chargeant
 

dir2ctement des travaux. En outre, les communautes locales et
 

autres int6rats domestiques (commergant, transporteurs) font des
 

contributions volontaires.
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Les cr4dits allougs pour les programmes d'entretien routier sont
 

dans l'ensemble de pays visit~s insuffisants et sont toujours
 

revis4s A la baisse d'ann6e en annie. Ce constat est
 

particuli~rement tr~s frappant dans certains pays comme le Cameroon
 

ou le budget affect6 A l'entretien des routes en general et du
 

r~seau rural en particulier a 4t4 reduit de 45% A partir de 1988. Et
 

depuis, il ne cesse de diminuer par contraste aux volumes des
 

travaux. Par cons6quent, beaucoup de pays n'arrivent pas A
 

entretenir leur r~seau et font de plus en plus appel aux bailleurs
 

de fonds (USAID, FIDA, BAD, IDA, etc...) pour financer leur
 

programme.
 

6. Consid6rations Environnementales
 

On constate dans beaucoup de pays, les d~blais de carri~res parfois
 

abandonn~s le long de route apr~s le travaux de construction
 

constituent des dangers pour la preservation de l'environnement.
 

L'utilisation des substances toxiques telles que le bitume, le
 

keros~ne et autres produits dans les travaux routiers et l'abandon
 

sur le terrain de leur conteneurs polluent l'environnement.
 

Jusqu'ici, il n'y a eu dans les pays considergs de vraie politique
 

en mati~re de considerations environnementales dans les programmes
 

routiers; qu'il s'agisse d'ouverture ou de r6habilitation et
 

d'entretien. Et les organes de gestion des routes restent
 

depourvues de personnel competent en mati~re d'environnement. En
 

outre, les commissions environnementales locales dans les pays
 

visit~s ne sont pas encore tr~s actives. Cependant, de plus en
 

plus, les bailleurs de fonds consid~rent les aspects
 

environnementaux dans leur crit~re de financeinent des programmes.
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7. Contraintes
 

Les principales contraintes identifi~es dans lEntretien et la
 

Rghabilitation des Routes Rurales se r~sunent ainsi:
 

-difficult6s de financement;
 

-effectifs plethoriques dans les services de gestion et
 

manque de motivation d6 aux salaires et indemnit~s pay~s aux
 

agents contribuant A l'existence d'un certain laxisme dans la
 

gestion;
 

-manque crucial d'6quipements op6rationnels pour les travaux
 

d'entretien; et
 

-manque de formation approprige souvent pour les m~caniciens
 

et les conducteurs d'engins.
 

8. Conclusions
 

Les besoins de financement de l'entretien des routes rurales dans
 

l'ensemble des pays sont 6normes et ne sont pas pros de s'am6liorer
 

dans le contexte 4conomique actuel dans lequel ivoluent les
 

differents pays. L'am6lioration des conditions des routes rurales
 

n c ssite la fois un engagement politique et financier de la part
 

des gouvernements. Des reformes institutionnelles efficaces ont
 

besoin d'atre en oeuvre pour d~veloper et entretenir de mani~re
 

adequate les r~seaux routiers ruraux, moteurs du d6veloppement de
 

l'Agriculture. Certains pays se sont engages dans le cadre des
 

r~formes 6conomiques en cours A rechercher les voies et moyens pour
 

une plus grande efficacit6 dans les operations d'entretien
 



(restructuration des services concern6s, participation du secteur
 

priv6 A niveaux differents de la gestion, cr6ation de Fonds Routier
 

ou de Fonds de D6veloppement Rural, etc..).
 

L'atelier/seminaire sur l'Entretien et la Rehabilitation des Routes
 

Rurales programm6 Abidjan par REDSO/WCA, et dans le cadre duquel
 

ce document de synth~se a 6t6 61abor4 est un v6ritable forum de
 

discussions et d'1changes qui repondra ,sans doute a proposer des
 

solutions possibles aux problemes que rencontrent les differents
 

systimes de gestion de 1'entretien des routes rurales.
 

Le questionnaire en annexe est en rapport direct avec les
 

constatations formulges dans les differents chapitres du rapport de
 

synth~se, et il permettra d'acquerir plus de pr6cision sur certaines
 

donn6es collectdes.
 



'' I.I :: S R LES ROUTES EN TERRE A FAIBLE 

VOLUME )E TRAFIC 
ABIDJAN 14-6 SEPTEMBRE, 1991 

Tlemes des discussions
 

1. Quelle est l'importance des routes dans le d~veloppement 6conomique
 
des zones rurales dans votre pays, 
en Afrique de l'Ouest 
et en Afrique en
 
general. 
 Donnez des chiffres sur les investissements routiers dans votre
 
pays, au cours des 5 derni 
res annees.
 

2. Est-ce que les routes rurales sont entretenues de mani~re
 
satisfaisante dans votre pays? 
 Quel pourcentage (%) de ces routes sont:
 
(a) en bonnes conditions, c'est-a-dire carrossables toute l'ann6e;
 
(b) entretenues/remises en 6tat annuellement? Quelles mesures
 
proposeriez- vous pour augmenter le financement de leur entretien, si
 
toutefois les fonds allou~s sont 
insuffisants?
 

3. Pensez-vous que votre pays, l'Afrique de l'Ouest ou l'Afrique 
en
 
general fait pr~sentement assez d'efforts pour am~liorer le routier en
 
milieu rural? Qu'est-ce qu'il peut et devrait faire dans ce domaine?
 

4. Que voudriez-vous que les pays donateurs fassent pour les routes
 
iurales 
en Afrique (par exemple, les travaux neufs, rehabilitation,
 
entretien, assistance technique, formation, etc.) 
4tant entendu qu'ils
 
(lea pays donateurs) ont 
aussi des fonds assez limit~s pour le
 
d~veloppement de ce secteur? Hierarchisez les activit~s en indiquant le
 
pourcentage de financement qui devrait ttre attribu4 
 chacune d'elles.
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5. Est-ce que votre agence ou service, i cause des salaires trop bas, a desprobl~mes pour r~tenir sori personnel qualifi6 ? 
Comment cela pourait atre
reg16 dans le 
cadre du syst~me de votre pays?
 

6. En tant qu'ing6nieur des routes, souhaiteriez-vous une certaine
uniformit6 ­ autant que possible - A 1'6chelle de l'Afrique de l'Ouest (oude l'Afrique toute enti~re) en mati're de strat~gie, de planification, de
crit~res de conception et de specifications dans les travaux de construction

routi~re et d'entretien, etc. 
 Si oul, comment?
 

7. Pensez-vous qu'une "Association Africaine des Responsables des Routes"
pourrait contribuer efficacement au 
transfert de technologies et
d'information entre les Ing~nieurs Africains dans le cadre de la recherche
de solutions Africaines aux probl~mes routiers en Afrique? 
 Si oui,
prendriez-vous l'initiative pour organiser un comite ad-hoc et abriter une
conference pana-Africaine des responsables des routes dans votre pays dans
le but de constituer une telle association?
 

8. Pensez-vous que les responsables de routes rurales ont besoin de
formation dans les pays technologiqueMent avancAs? 
 Si oui, repondez aux
 
points guivants:
 

a) type de formation: 
pratique on acadimique
 
b) secteur de sp~cialit6
 
c) dur~e de la formation/6tudes

d) nombre d'ingenieurs de votre pays a former par an au cours des 5
 
prochaines ann~es
 



9. Est-ce que 
votre Service d'Entr3tien poss~de suffisamnnent de techniciens
 
qualifi6s et exp6rimentis? Dans la n6gative, que precontsez-vous pour en
 
former? Indiquez par specialit6/m6tier/Corps d'Etat.
 

10. Suggerez des voles et moyens pour constuire de meilleurs routes et
 
des cofits de construction moins elev~s dans votre pays (par exemple, par

l'utilisation, autant 
que possible, des mat~riaux locaux; par l'adoption de
 
methodes ameliores de construction, etc.). Quel theme de recherche et
 
d'investigation pouvez-vous recommander?
 

11. Quel pourcentage des activit6s de construction, de rfhabilitation et
 
d'entretien des routes est actuellement realis6 dans votre pays par l'emploi
 
de main d'Oeuvre Intensive? Si vous pensez que 
cette methode d'Emploi de
 
main d'Oeuvre Intensive est appropri~e dans le contexte de votre pays, a
 
quel degr6 souhaiteriez-vous l'utillser et qu'est-ce que vous recommandez en
 
vue de sa promotion aussi bien dans votre pays qu'ailleurs en Afrique?
 

12. 
 Etant entendu que l'utilisation de main-d'Oeuvre Intensive peut g6n~rer

des emplois.pour les populations rerales et que l'utilisation de machines 
demande-I'importation d'6 quipements, de pi*ces d~tache'es, etc., laquelle des
 
deux mfthodes, pensez-vous Ztre la plus rentable et/ou plus approprie6 pour
 
la construction de routes dans votre pays?
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13. Avez-vous assez d'entrepreneurs dans votre pays pour lancer des appels

d'offres competitifs et 
pour realiser des travaux de construction de routes
 
rurales de qualit6. Dans la n~gative, pr~conisez ce qui devrait atre fait.
 
Pensez-vous que des ateliers et 
sdances de fornation p~riodiques pourront
 
am6liorer la situation?
 

14. Est-ce que votre pays est suffisamment 6quipee pour la reparation des
 
engins de construction/d'entretien et l'acquisition sur place de pi6ces
 
detachees? Dans la n6 gative que recommanderiez-vous?
 

15. En tant qu' Ing6nieurs ou Responsable des routes rurales, que
 
pensez--vous qui pourrait aider au maintien du reseau routier rural en bon
 
etat en Afrique en g~n6ral, et dans votre pays en particulier.?
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